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Peut-on changer le monde ? Face à 
la crise climatique et énergétique, 
une partie des changements doit être 
impulsée par le bas.

Soirée cinéma au Carré rotondes. 
Cliquetis et grincements des chaises 
quand le public s’installe. Film poli-
tique. Les organisateurs assis devant 
l’écran font l’introduction. D’abord 
Katy, fondatrice du «  Centre for eco-
logical learning Luxembourg » (CELL). 
Ensuite François, qui se présente 
comme «  architecte, intéressé par 
les Transition towns  ». Enfin Sté-
phane et Xavier, ce dernier se présen-
tant comme « père, inquiet par l’idée 
qu’on nous impose l’avenir ».

Cet événement du 27 juin dernier 
diffère des soirées-débat habituelles. 
Avant de commencer la projection, 
les quelque 50 spectateurs sont invi-
tés à prendre contact avec leurs voi-
sins, à se présenter, s’échanger. C’est 

que l’approche du CELL est holistique, 
misant sur les liens sociaux pour im-
pulser des changements, comme doit 
l’illustrer le film « In Transition: from 
oil dependence to local resilience  ». 
Le mouvement des Transition towns 
est né en Angleterre, et consiste à 
expérimenter sur des modes de vie 
individuels et collectifs à faible em-
preinte écologique et à se préparer à 
un monde où le pétrole sera une den-
rée rare. « Est-ce possible au Luxem-
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bourg ? », lance François. « Honnête-
ment, nous n’en sommes pas sûrs. »

Ce scepticisme marqué par les 
particularités grand-ducales contraste 
avec l’une des premières scènes du 
film. Lors de la fondation de la pre-
mière Transition town, une femme 
déclare : « We can make a difference, 
and I know that we will.  » Ensuite, 
le documentaire présente, sous une 
forme très pédagogique, les différents 
aspects de la transition  : nourriture, 
économie, transports... 

Nouvel échange entre voisins 
de chaises sur les impressions lais-
sées par le film. Xavier se lance dans 
une explication assez technique sur 
les bonnes et les mauvaises alterna-
tives au pétrole, puis se reprend, et 
affirme  : « Ceux qui n’ont pas vu le 
film vont vous prendre pour des ta-
rés.  » La discussion est lancée. On 
peut trouver un côté messianique à 
ces mouvements, et aussi un côté « Il 
faut cultiver notre jardin ». Un jeune 
spectateur critique : « Si on s’enferme 
dans une petite communauté, sans 
revendications politiques, le monde 
autour ne changera pas.  » Les orga-
nisateurs expliquent que les Transi-
tion towns se démarquent de la poli-
tique de parti, mais que les différents 

niveaux d’engagement ne s’excluent 
nullement. Vaste sujet.

Enfin, afin d’activer la créativité 
du public, on passe au jeu des post-
it : chacun note son sentiment sur la 
raréfaction du pétrole sur un post-it, 
le nom d’un objet qui va disparaître 
sur un autre, ensuite une action à 
entreprendre, et enfin une vision po-
sitive pour la vie post-transition. Les 
bouts de papier affichés ensemble sur 
un panneau forment une sorte d’état 
des lieux émotionnel et idéel.

L’idée d’une initiative de transition 
au Luxembourg est assez nouvelle, et 
il n’est pas encore clair quelle forme 
cela pourrait prendre. Pour le mo-
ment, les initiateurs poursuivent un 
travail de sensibilisation. Ainsi, lundi 
prochain, 11 juillet (détails : voir pages 
agenda), aura lieu un échange sur la 
sécurité alimentaire dans un monde 
post-pétrole, où il faudra essentielle-
ment recourir aux moyens de produc-
tion agricole locaux. Le lendemain, 
on discutera de l’introduction d’une 
monnaie locale dans la région de Bec-
kerich. Enfin, le dimanche 31 juillet 
sera consacré au «  community buil-
ding » avec la « Fête CELL ».

Plus de renseignements : www.cell.lu
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Wenn Sie dem Fahrgastbeirat 
angehören wollen, dann laden Sie das 
Bewerbungsformular auf 

www.mobiliteit.lu 

herunter und senden Sie es bis 
zum 31. Juli an nachstehende Anschrift:

Verkéiersverbond
B.P. 640
L-2016 Luxembourg
Fax: 2686-5799

Bewerben können sich Gebietsansässige 
und Grenzgänger. Die Beiratsmitglieder 
werden ausgelost, wobei bestimmte 
Kriterien berücksichtigt werden, damit sie 
alle Arten von Benutzern des öffentlichen 
Personennahverkehrs widerspiegeln.

Bei uns kommen die Fahrgäste zu Wort.
Werden Sie Mitglied im Fahrgastbeirat!

Benutzen Sie den luxemburgischen 
öffentlichen Personennahverkehr? 
Haben Sie eine Meinung zur Qualität 
des Angebots in Bahn und Bus?

Dann bewerben Sie sich für den 
Fahrgastbeirat des Verkéiersverbond. 
So ergreifen Sie die Chance, konkret 
Einfluss auf die Zukunft des öffent- 
lichen Personennahverkehrs in 
Luxemburg zu nehmen.

Wozu dient der Fahrgastbeirat?

Der Fahrgastbeirat des Verkéiers- 
verbond ist ein Arbeitskreis von 
12 Mitgliedern aus der Bevölkerung 
jeden Alters und jeder Herkunft aus 
der Großregion. Alle sechs Monate 
kommen die Mitglieder zusammen, 
um die Interessen der Benutzer 

des öffentlichen Personennah-
verkehrs zu vertreten.

Aufgrund seiner beratenden Rolle 
im Verkéiersverbond nimmt der 
Fahrgastbeirat Einfluss auf die 
Entscheidungen der Akteure des 
öffentlichen Personennahverkehrs. 
Die Anmerkungen, Stellungnahmen 
und Anregungen werden über den 
Verkéiersverbond den betroffenen 
Akteuren mitgeteilt. Über die Arbeit 
des Fahrgastbeirat wird regelmässig 
in der Presse berichtet.

Die Beiratsmitglieder sind ehrenamtlich 
tätig. Die erste Sitzung des Fahrgast-
beirats findet im September 2011 statt.

Bewerben Sie sich!
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